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fl'un e'>t pas moins tlrue.La rubuevient
du porler la main sur 'nme ililitu du la mlagis-
trature, ut lienr11i V :.,t ilort. Oiui il est molrt Cut
lit înme luvaI et gr-and, qui aurait piJ e:tre, roi du
l'rdflicu ut qui nue l'a pas pOU itii rester fidèle à
nofl pr-incipe( et ai sunl ho-nneur. Sx IClS 1vues
huineiis, cette mort paraiît clei polir la malheu-

reuLSe France, unî uprume chatinient. LU comte de
Ciimorlav-ait touLtes, les quallit, et toutes Ie-ý

vri rovles :uneC va'e initelligenic', unle piarole

1-quclintu et sans deto ur,-, 1,1n ci«Ur ef r ux, Un
:Iuie iCteue et tLtidi-,, un caractéue ferme et
loa.Il r-epose Cà Goritz'x loin dul la patrie qu'il

aimait tant, à ciôté du ,-iui, n i Charles N. son
'Cleul. mulirt aussi dans l*e.xil. Cul ern e
suites et les résultats de ce -ramid (éénemenit?
Nul net peut le prévoir, dans l'état actuel de la
Fi ance. Le parti IL'itimiste devra se rallier autour
du comte dû Paris, herîtier- legitimeu (le l'a cou-

I.onnfl. Lev comte de Chiambord l'a dlésigné lui-
même commne son successeur et Fa accueilli auprès
du sonl lit dle douleur avec les effusionis d'unle tenl-

drIiesse2 presquc paternelle. Il ne doit pl1u, y avoir
(dorénavant de lé,Vitiimistcs, ni c'orlean-,istes. il n'y-
a plus de place que pour le grand parti mionar-
chliste. ,vu au relèvement du tr'ne et de la
France.

Le comte de Paris sr-ilà la hauteur des
circonsztances ? Aura-t-il cette probité téclatante,

ctte suret&%é (le prinlcipes, cette fermecté de con-
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